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    Licence d’utilisation

  




  

    L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

  




  

    Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle.

  




  

    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.
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    Jacques FAME NDONGO, 57 ans, Professeur titulaire des Universités camerounaises (Sémiologie), journaliste principal (ESJ. Lille. France), est membre de l’Association des écrivains de langue française (Paris). Il est ministre de l’Enseignement supérieur de la République du Cameroun.
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    Jean est-il envoûté ?

  




  

    Et si oui. Par qui ?

  




  

    Si tant est qu’il le soit, peut-on le soigner ?

  




  

    Comment ?

  




  

    Et s’il ne l’est pas, que cache son simulacre ?

  




  

    Quel serait son message ?

  




  

    À travers une pièce de théâtre qui participe de la tragédie, du drame et de la comédie, Jacques Fame Ndongo explore les voies sinueuses de l’irrationnel, abordant ainsi un thème éternel et universel, tout en questionnant l’Afrique du passé, du présent et du futur.
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    Cet instrument provient d’un village africain. Les initiés affirment qu’il s’agit d’un téléphone ancestral d’essence métaphysique :

  




  

    « Félix — Science sans équations, sans formules mathématiques. Foutaise ! Andréas — Quoi ? Foutaise ? ».

  




  

    Préface

  




  

    C'était au Maroc, à la foire du livre de Casablanca.

  




  

    L'éditeur Japhet Marie Bidjeck m'avait parlé de l'écrivain Jacques Fame Ndongo, brillant ministre du Gouvernement camerounais comme il le présentait, érudit et pratique, tout près des vraies préoccupations des populations, de surcroît solide professeur d'université. Je me suis toujours méfié des politiques. Quand ils se mettent à écrire des livres, je baisse alors la garde, car en Afrique, les ministres, les Gouvernements et leurs chefs s'occupent de tout, sauf des produits de l'esprit. Leurs lectures préférées s'arrêtent bien souvent aux intérêts de leurs comptes bancaires et aux communiqués du Conseil des ministres. Japhet me fit lire à l'hôtel que nous partagions, le manuscrit de la pièce de théâtre qui porte le titre : Ils ont mangé mon fils.

  




  

    J'avoue que depuis des années maintenant, rares sont mes lectures littéraires qui vont jusqu'au bout. La raison : de mauvais livres, mal écrits, mal inspirés. J'étais surpris par cette superbe et savoureuse pièce de théâtre de Jacques Fame Ndongo. Nul doute que nous étions en face d'un grand monsieur. Tout dans son inspiration puisait aux sources d'une maîtrise à toute épreuve de la langue, outil incontournable dans la création littéraire et qui a ruiné bien des réputations, d'une connaissance profonde de sa propre société et des éléments sociologiques qui la sous-tendent, d'une capacité de création qui donnait à chacun de ses personnages une personnalité captivante et décapante.

  




  

    La mise en espace littéraire de sa pièce, servie par une osmose réussie entre comédie, drame et tragédie, relève d'un solide talent d'écrivain averti d'une technique d'écriture sûre. Sa thématique autour de la folie lui a permis, avec opportunité, d'explorer le cœur de la société camerounaise moderne en faisant également appel à tous les ressorts de la tradition. En somme, un discours croisé ou vérité et dérision font force de loi dans un incroyable fou rire.

  




  

    La tragédie est moins dans la folie de Jean, le héros de la pièce, que dans l'interrogation et la prospection d'une société complexe où les valeurs modernes de civilisation se heurtent à des croyances millénaires qui régulent la vie de citoyens pris entre deux feux : le rationnel et l'irrationnel. La machine et le bois sacré. C'est dans ce dosage savant, révélateur de tant de pulsions, que l'auteur trouve un bonheur d'écriture qui atteste de son immense talent de créateur et d'artiste. Bien sûr, son métier de professeur n'est pas étranger à ce pouvoir d'analyse rigoureusement réparti, donnant à chaque tableau sa part de partition et de magie. Si le professeur vient au secours de l'écrivain dans la structuration du genre, c'est pourtant bien l'écrivain qui surpasse le professeur, offrant par sa force de créativité une tapisserie inégalable de personnages typés, de lieux symboliques, de dialogues délicieux, de professions de foi émouvantes. Jacques Fame Ndongo nous promène, en effet, dans une ville avec ses buvettes, ses taxis, ses boutiques, ses rues, ses marchés, ses hôpitaux, ses pannes d'électricité, ses psychiatres, ses médecins, ses sociologues, le vécu pathétique de policiers mal payés, pris entre patriotisme et corruption. Bref, c'est l'Afrique d'aujourd'hui, au cœur de la mondialisation, entre progrès technologiques et scientifiques, richesse, pauvreté et exploitation, qu'il nous présente, qu'il nous dissèque par le détour du rire, de la dérision, de l'analyse socioculturelle au travers de personnages succulents. L'auteur passe au scanner la vie citadine et la vie villageoise. Il scrute profondément les mentalités, les tares, les insuffisances, les ambitions surdimensionnées, les croyances décalées mais solides, l'hypocrisie savante, la paresse, le parasitage carnivore. Ce qu'il appelle si joliment et si ironiquement « la civilisation du ventre » résume à la fois une Afrique pauvre et constitue un appel, une interpellation pour que notre continent s'arrache de sa léthargie et s'organise mieux pour prendre sa vraie place dans le concert des nations. Dommage que l'auteur n'ait pas « croqué » les hommes politiques dans sa pièce. La politique n'est pas un métier, c'est un mandat. Certains hommes politiques ont mis l'Afrique à genoux et placé leurs peuples dans des conditions d'existence où prime ce que l'auteur appelle d'une formule terrible « le développement auto-ventré ». Là, s'arrête le rire ! Mais nous ne nous y trompons pas; le message de Jacques Fame Ndongo est bien politique, au sens étymologique du terme (la gestion de la Cité).

  




  

    Le lucide écrivain nous offre une pièce dont a besoin notre société pour mettre à nu nos insuffisances, nos bêtises sans nom. Le rire guérit de l'inconscience. Les scènes théâtrales africaines devront accueillir cette pièce. L'Europe, déjà, a montré par ses nombreux festivals, combien l'Afrique lui apportait dans la création littéraire et artistique théâtrale. Nul doute que cette agréable et délicieuse mise en scène apportera au théâtre de notre continent tout le succès mérité. Je lui prédis sans hésitation un bel avenir. Vivement que les troupes camerounaises, les premières, mettent en scène, d'abord chez elles, ce chef-d'œuvre ! Le théâtre national Daniel Sorano du Sénégal se met déjà dans les rangs pour produire sur ses planches cette belle trouvaille du théâtre africain. C'est bien le théâtre qui répond le mieux à une interpellation directe et concrète de nos consciences. Genre vivant et accessible, il a une prise sur les populations et les masses. Didactique, le théâtre est le plus court chemin pour l'écrivain de passer ses messages.

  




  

    Ils ont mangé mon fils est une pièce du délire : délire de la comédie, côté pile comme côté face, délire du drame, un drame atténué par une fin heureuse de l'histoire, Jean le héros n'ayant finalement qu'une folie feinte, délire de la tragédie, et de tragédie il n'y en a presque point, si ce n'est que l'œuvre donne à penser à une Afrique tragique, au regard des encombrements mentaux, des modes de vie défiant toute norme et des schémas sociaux futiles qui retardent l'évolution du continent et sa prise de parole marquante sur le monde.

  




  

    L'autre question sous-jacente de cette brillante œuvre théâtrale est celle-ci; notre modernité doit-elle forcément être formatée par l'Occident, normalisée par l'Occident ? « Vos écoles sont cachées... », accuse un personnage de la pièce, « Chez les Blancs tout est dans les livres, les disquettes, les cassettes, internet ».
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